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: QUELQUES CARACTÈRES DES MATIÈRES GRASSES 
CHEZ UN MAIS HYBRIDE DE PREMIÈRE GÉNÉRATION, 


PAR Mlle C, BOURDOUIL. 


Nous avons étudié sur le matériel dont il a été question précé- 
demment, les matières grasses. | 

Alors que l’albumen du maïs est surtout riche en amidon et 
pauvre en graisses, le scutellum est riche en matières grasses et ne 
contient que très peu d’amidon. Ces différences chimiques à Plin- 
térieur d’une même graine justifie la séparation que nous avons faite 
dans l'étude des matières grasses du scutellum d’une part, de 
l’albumen d'autre part. Les deux parties de la graine ont donc été 
séparées au scapel et analysées à part. 

Les résultats sont résumés dans le tableau suivant. On a em- 
ployé la méthode de Kumagawa-Suto pour le dosage des acides 
gras. 


POUR 100 GR. 
D’ALBUMEN 
RSS a a 


POZUR 100 GR\MME3 DE SCUTELLUM 





POIDS | Extrait |insaponifiable Indice de 





Indice Extrait 
de l'albumen TE FERN, Acides |pautralisuion | d'iode P Acides 
Poids |‘ p: gras [des acides| (Méthode aise 

du Seutellam! total |l’extrait gras de Wijs) | total 
RXR 297 31:7 2.22 28,8 199 123 2,92 | 2,52 
LX tn 5.7 24,0 2,10 21,2 198 114 1,10 | 0.90 
R x L 5,8 | 27,0 2,07 23,5 198 121 1,30 | 1,07 

L X KR 11 5,6 26,8 2,8 


Contrairement aux résultats obtenus pour l’amidon, on ne trouve 
pas, pour le grain hybride la dominance de l’un des parents. La 
teneur en acides gras du scutellum est, pour les deux hybrides, 
intermédiaire de celle des parents. 

L'indice d’iode, qui donne une idée de la proportion d'acides 
gras non saturés, est plus élevée chez le maïs ridé que le maïs lisse. 
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Les hybrides présentent un indice d’iode qui se rapproche plutôt 
de celui du maïs ridé. Quant à l'indice de neutralisation, peu difté- 
rent chez les deux parents, il ne varie guère chez les hybrides. 

Pour l’albumen, on remarque une dominance marquée du type 
le plus pauvre en acides gras chez les hybrides. On peut attribuer 
en partie ce fait, à la présence, dans ces grains, d’un albumen plus 
développé {comme le souligne le rapport LEO ER ENT SR le 

; R Poids d’albumen 
poids moyen d’un embryon étant peu différent dans les variétés 
étudiées), ce développement étant dû à une synthèse de l’amidon 
plus active que chez le maïs ridé. Cette dominance est moins mar- 
quée, en effet si l’on rapporte les résultats à 1 graine au lieu de les 
rapporter à 100 grammes d’albumen. 

En résumé, ces analyses montrent que les deux parties de la 
graine de maïs, scutellum et albumen semblent ne pas se comporter 
tout à fait de la même facon, vis-à-vis de l’hérédité de certains 
caractères chimiques. 


